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faitepourvous!Elleprésenterapidementl’essentiel.
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—Numérodetéléphone:(dépenddusyndicat)
—Siteweb:https://cgt.fr/



1 La CGT : les grands principes
1.1 L’appartenance de classe
À la CGT, ce qui fait qu’on peut être membre, c’est notre position
sociale dans les rapports de production et nos pratiques concrètes.
— On se réunit entre travailleur·euse·s n’ayant pas de pouvoir

d’embauche et de licenciement et en état de subordination
hiérarchique (actuel quand on est en emploi, futur quand on
est en formation ou au « chomâge », passé quand on a une
pension à vie).

— On est des camarades : la domination systémique entre êtres
humains n’a pas sa place et la démocratie est notre mode
d’organisation.

On se regroupe donc sur une base matérialiste et non sur une
base idéaliste, sur un ensemble d’idées abstraites. Il n’y a pas
besoin d’être « de gauche », « marxiste », « anarchiste », ou de se
revendiquer d’un autre courant philosophique. On a sa place peu
importe son sexe, son orientation de genre, sa couleur de peau,
sa nationalité, son éventuelle religion, son rapport aux animaux
non-humains sentients, etc.

Cela n’empêche pas qu’on puisse être membre d’un parti, po-
liticien ou non, et/ou d’un autre type d’organisation, mais pas
d’extrême-droite. En réciprocité, la CGT se borne à demander
de ne pas introduire dans le Syndicat les opinions professées au
dehors.

1.2 La lutte des classes
À la CGT, on reconnait qu’il y a la lutte des classes. Elle a lieu
entre 2 grandes classes : le Prolétariat ou classe ouvrière, qui
n’a que sa force de travail à vendre ; la Bourgeoisie ou classe ca-
pitaliste, qui a un pouvoir significatif au nom de la propriété,
au moins directement, voire par délégation (en ayant le pouvoir
d’embauche et de licenciement). La grande bourgeoisie, qui peut
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vivreexclusivementdel’exploitationdutravaild’autruiviala
propriété,etlapetitebourgeoisie(lespetit·e·spatron·ne·s),qui
doittravaillerpourvivreconvenablement,sontautantnosenne-
mies.

LeProlétariatetlaBourgeoisieayantdesintérêtsdifférents,nous
prolétairesdevonscollectivementluttercontrelescapitalisteset
leursystème.Deplus,nousdevonslefaireparnous-même,en
tantqueclasse,etcedirectement,notammentparlavoieécono-
mique.Libreàchacun·e,siçaluisemblepertinent,des’investir
parailleurspourlatransformationsociale,viaunpartiouautre.

1.3L’acceptationlarge
Au-delàdel’appartenanceànotreclasseetdelavolontédepar-
ticiperàlaluttecontrelaclasseadverseaveclescamarades,la
CGTgroupelargement.Iln’yaaucunementbesoindes’inscrire
dansuncourantsyndicalparticulier,commeparexempleenthéo-
riedanslesCNT(oùilfautenprincipeêtreanarcho-syndicaliste
ousyndicalisterévolutionnaire).

Onpeutdistinguer3grandscourantsdanslaCGT:
—lasocial-démocratie,quipensequel’intérêtduProlétariatne

vapasau-delàducapitalisme,doncqu’ilfautseborneràle
réguler;

—leréformisme,quipensequ’ilfautenfiniraveclecapitalisme
auprofitdusocialisme/communismeetquedesréformessuc-
cessivespermettrontdemanièrerelativementpaisibled’ypar-
venir;

—larévolutionnarisme,quiestéventuellementcontrelesré-
formes(commeFernandPelloutier)etplusprobablement
pourlesréformesarrachées(etvoyantavecméfianceles
autres)danslecadredelastratégiedeladoublebesogne
(présentéed’unemanièresuccinctedanslaCharted’Amiens
de1906),maisquipensequ’ilfaudraenpasserparunephase
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lisme.Surleursiteweb,onpeutaussiretrouverdesarticles
pluscourts.

4.3Texteshistoriques
1.CGT,«LaCharted’Amiens»,1906
2.ÉmilePouget,LaConfédérationGénéraleduTravail,1910
3.ÉmilePouget,L’actiondirecteetautresécritssyndicalistes

(1903-1910),éditionsAgone,2010

4.4Surlesocialisme/communisme
—ComitésSyndicalistesRévolutionnaires,«Leprojetdeso-

ciétésyndicalisterévolutionnaire»,juin2019,<https://www.
syndicaliste.com/le-projet-sr>

—JulienChuzeville,Dixquestionssurlecommunisme,éditions
Libertalia,2023
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d’affrontement violement pour passer du capitalisme au so-
cialisme/communisme.

Bien sûr, un·e camarade peut ne pas avoir de position.

1.4 L’entraide
À la CGT, on ne fait pas de la charité. On est solidaire sur la
base de l’entraide. Le syndicalisme de service n’a donc en théorie
pas sa place à la CGT.

Bien sûr, l’entraide se fait selon les moyens de chacun·e et
chacun·e a une croyance plus ou moins forte dans la pertinence
du syndicalisme de classe (en lui-même et par rapport à d’autres
moyens éventuels de mener la transformation sociale, ainsi que
par rapport à d’autres problématiques, comme les intérêts des
animaux non-humains sentients). Il y a donc de fait une asymé-
trie dans la participation, mais il ne doit pas y avoir d’un côté
des producteur·e·s et l’autre des consommateur·e·s.

1.5 L’indépendance syndicale
Le Syndicat ne doit être inféodé à aucune idéologie ou philoso-
pie et aussi à aucune autre organisation. Le cas échéant, la partie
consciente de notre classe ne peut pas se regrouper d’une manière
unitaire dans le Syndicat et se retrouve donc diviser par rapport
à l’adversaire de classe. Et si on n’est pas autonomie, financière-
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elle propice à imposer un rapport de force ;
— les actions extérieures, comme la participation à un piquet

contre une structure qui ne nous emploie pas, le boycott et
la consommation responsable en privilégiant les marchandises
ayant le label syndical ;

— la préparation d’une défense ou d’une attaque, dont le juri-
dique n’est qu’un moyen éventuel ;

— l’organisation d’activités de sociabilité et de culture, que ce
soit des repas collectifs, des fêtes, des lectures, des projections,
du sport, ou autre ;

— se former et former les autres, à l’action, à la gestion, au
juridique, etc. ;

— le fonctionnement interne : réunions, mandats, commissions.
Tout le monde, peu importe sa formation et son expérience, est
bienvenu pour participer à l’activité collective.

4 Lectures pour aller plus loin
4.1 Pour commencer
1. Comités Syndicalistes Révolutionnaires, « Ton seul pou-

voir, c’est le syndicat ! », <https://www.syndicaliste.com/
ton-pouvoir-le-syndicat>

2. Guillaume Goutte, Dix questions sur le syndicalisme, éditions
Libertalia, 2023

4.2 Collections de brochures
— Un ancien groupe de travail du syndicat CNT IS 31 a publié

en 2024-2026 Stratégie du syndicalisme d’action directe. Cha-
cune des 6 parties fait moins de 40 pages et la série a été
pensée comme une solide introduction pour donner des bases
à partir de zéro.

— Les Comités Syndicalistes Révolutionnaires (CSR) publient
depuis 30 ans des brochures sur divers aspects du syndica-
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mentparexemple,alorsildevientdifficiledes’opposerdequion
dépend.

LeSyndicatdoitdoncveilleràsonindépendancedetoutcourant
politiqueetdetouteorganisationpolitique.Celainclutnormale-
mentl’État,quin’estpasneutre.Eneffet,ilorganised’ailleurs
parsondroit,sapoliceetsonarmée,ladominationdelaBour-
geoisieparleProlétariat.Etsioncroitquesa«prise»peutai-
der,l’exempledupartibolchéviqueenRussieetceluideSalvador
AllendeauChiliinvitentàminimaànepastoutmisersurlui.

2LefonctionnementdelaCGT
2.1Lastructuration
2.1.1Lesyndicat

Lesyndicatestl’organedebasedelaCGT.Ilregroupedesin-
dividus,descamarades.

Chaquesyndicata2champs:
—unchampprofessionnel,commel’AlimentationoulaSantéet

leSocial;
—unchampgéographique,commel’Île-de-FranceouleCantal.

2.1.2Lesfédérationsprofessionnelles

Ilyaunintérêtàlamutualisationetàl’entraidesuruneéchelle
professionnellelarge,autantprofessionnellement(pasjusteson
métier,sonentreprise,songroupe,etc.)quegéographiquement
(nationalementetinternationalement).Chaquesyndicatprofes-
sionnelestdoncadhérentàunefédérationprofessionnelle.

2.1.3Lesunionsgéographiques

Lechampprofessionnelestimportant,carilyadesprobléma-
tiquesspécifiquesliéesàcelui-ci.Maisnosintérêtsvontaussi
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3MiliteràlaCGT

3.1Lanécessitédes’impliquer
Lespermanent·e·ssontlàpourappliquerlesdécisions,paspour
lesdéfinir,etilfautlescontrôler.Etdetoutefaçon,illesne
peuventpastoutfaire,enplusdurisquebureaucratiquedefaire
appelàelleux.

PourqueleSyndicatsoittenucorrectement,ilfautdoncque
lessyndiqué·e·ss’impliquentlepluspossibledanstouslesas-
pects.Celadoitsefaireenveillantàsasantéetcelledesautres,
mieuxvauteneffetun·esyndiqué·equitientdansladuréequ’un·e
syndiqué·equisecrâmeoufinisseparfairen’importequoi.

3.2Lesmanièresdes’impliquer
IlyademultiplesmanièresdeparticiperauSyndicat,dont:
—lespermancesd’accueil,quidoiventêtreconvivialesetne

doiventpasseborneraujuridique;
—lalutteauseindesastructureemployeuse,dontlaparticipa-

tionàuneoudesinstancesn’estqu’unéventuelmoyen,l’ac-
tiondirecteetnotammentcollective(commelagrève)étant
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au-delà de lui, car nous avons des intérêts généraux de classe,
des intérêts interprofessionnels.

Les syndicats se fédérent donc en unions purement géogra-
phiques : UL (local), UD (département), UR (région), confédéra-
tion (national), international. En plus d’être des outils adéquats
pour défendre nos intérêts interprofessionnels, elles permettent
de mutualiser des moyens, comme des locaux.

2.1.4 La confédération

À la CGT, la confédération regroupe, interprofessionnellement
et nationalement, les syndicats, leurs fédérations professionnelles
et leurs unions départementales. Pour avoir le label CGT, un
syndicat doit être adhérent à la fédération correspondant à son
champ professionnel et à une union départementale compatible
avec son champ géographique.
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2.2 La démocratie syndicale

2.2.1 Le baséisme

À la CGT, les décisions sont prises sur la base des personnes
présentes. Au niveau du syndicat, c’est 1 personne = 1 voix. Pour
les fédérations et unions géographiques, chaque syndicat pèse de
nos jours en fonction de son nombre de cotisant·e·s déclaré·e·s.
La prise de décision se fait donc de bas en haut. Il n’y a pas
de chef·fe qui décide, car supposément éclairé·e. Il faut toutefois
parfois déléguer.

2.2.2 La culture du mandat

Pour déléguer, on n’élit pas quelqu’un qui a ensuite carte blanche.
On définit normalement un mandat par écrit et les personnes
mandatées doivent s’y tenir et faire preuve de transparence vis-
à-vis de sa tenue. Le cas échéant, on peut les démandater sans
attendre la période normale du mandat.

Un mandat peut donner lieu à une rémunération financière, par
le patronat et/ou l’organisation syndicale. Dans tous les cas, ça
doit le moins possible donner lieu à un accaparement personnel
ou faiblement collectif, ce pour se prémunir autant que possible
contre le risque bureaucratique. À cet effet, il est prudent que les
camarades soient payé·e·s à minima à 50% pour autre chose que
du syndicalisme.
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